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-"Q des Statuës, decerné des Triomphes, ordonné des 
# Sacrifices, inftitué des Feftes, en l'honneur de ceux 
qui par quelque fignalée Viétoire, ou autregenereufe a= 
tion, s'eftoient rendusrecommandables : qu’elles obliga- 
tions n’ont Meffieurs les Princes, & comment pourrontils 
aflez dignement recognoiftre ces venerables Senateurs, 
que ny la crainte des difgraces, ny les menaces d’vn mau- 
uaistraitemét;nyles violencesexercéesfur plufeurs d'en 
tre-eux (tant par promefles qu'autrement') ne peuuent 
deftourner du iufte deffein qu'ils ont de faire obferuer la 
Declaration fiauthentiquement donnée pour le repos des 
. Peuples, & par ce moyen pouruoir à laliberté de Meffieurs 
les Princes, fi injuftement detenus, par la malice du Car: 
dinal Mazarin, :- HV OT SOLE LE SSI 
!'L'Exemple d'vne perfidie fi deteftable, doit faire auoir 
en horreur celuy qüila connus, & bien quefa trahifon luy 
foit aduantageufe , & que pour fe venger de Hs leger 
mefpris que Monfieur le Prince auoit fait de fa perfonne, il’ 
n’arien oublié que les obligations infinies qu'il à a Mondit 
Sieur le Prince: Car en fin lepretexte de l’'Emprifonne- 


Ge. s’efttrouué des nations; quiont dreflé 
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“ménr de Monfieürle Print ci imaginaire ; Lesferuices 
qu'ila rédus à l'Eftirfonteffectifs; lescrimes dôtonl'ac- 
cufe font chimeriques ; on chaftie en la perfonne du pre- 
mier Prince duSang le meritéqui donnedefombrage: & 
fa vertu injuftement fufpecte, eft traitée comme le crime 
conuaincu, vn Eftranget veût perluadér, qu’il a penetré 
iufques dans le fonds du cœur de nos Princes ; que l’inte- 
reft du feruice du Roy n’eft point le premier mobile de 
leurs actions ; & que lors qu’ils font au milieu du fer, du 
fang &'du feu pour fouftenirlesdroits de la Coûronne, les 
coups qu’ils donnent & qu'ils recoiuent font moins pour 
abbatre lés ennemis de l’Eftar, que pour renuerfer l’autho- 
rité Royalle; le politique ignorant veut faire croire que 
-MonfieurlePrince eft Criminel, par ce qu'apresauoir gai- 
_gné quatre fameufes Batailles & foubmis à l’obeïffance du 
Royles plusimportantesville de l'Europe, il s’eft.açquis 
vue reputation ektraordinaire , qu’il eft coupable parce 
que tous Les Soldats ont durefpect pour fa valeur, & que du 
confentementde ceux quiont blanchy dans le feruice, à 
l'aage devingrcingans,ils'eftrenduleplus grand Capi- 
taïne dufiecle. Qu'il falloit en fins’affleurer defaperfonne 
par. ce qu’il démandoit des graces, pour ceux quiauoient 
genereufement refpandu leur fang , dans les armées ; & 
qu’il vouloit par des recompenfes.exciter les fujers du Roy. 
ïfuiure l'exemple des braues, dontil faifoit recognoiftre. 
Jef fomicds sisi 5h 15 eltup niof5b sf chisainnfsh 
- Ecpuisque iay commencé, à annoncer lesmoyens que 
le Parlement & les principaux de la Nobleffe de France, 
_(fecondez desvœux de rous les bons François ) tiennent 
pour la deliurance & liberté de Meffieurs les Prinçes de 
Condé, de Conty, & de Longueville, ie vous! informeray 
deformaisdetempsen temps-du fuccés de leurs negotia-, 
tions & auec qu'elle affeétion &ardeur-ils fe. portent pour: 
cette liberté fi fouhaitée & que le feulintereft du Cardi- : 
nalMazarinempefche:: PAURe: potide 2049110 STI foi EE + 
Car quoy qu'il foit tres ignorant aux affaires, Et que 
f | | par 


6 qui dit que; 
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par fonignorañce & mauuaife volonté, ilaye mis & met 


toute la France en peril &a deux doits dé faruyne, fi cftce 
qu’il preuoit, que ne pouuantempefcher, auec Iuftice la 
liberte de Mefieursles Princes, Il faut de necefite qu'il 
mette en œuure toutésles fourberies & artifices quil peur 
s'imaginer & conceuoir; pour contre-carrer & empefcher 
cette liberté, & euiter par ces dangereux moyens (à ce 
qu'ils’imagine) faruynetotalle, infinuant dans l cfprit de 
noître grande Reyne & d’vne partie des Miniftres, que 
Jeurdetétion eft neceffaire pour le reposdel’Eftat, & qu'il 
faut differer iufquesà La Majorité de-noftre grandRoy, à 
deliberer fur cette importantedffairede leur liberté, eflu- 
dantpar ces artifices les bonnes inclinations qu’on leurs 


: Mijeftes pour cetce fifouhaitéeliberté. 
P 


Car bien que l'ignorance du C, Mazarin foit tres gran- 
de,S& qu'ilfaffe tres mal fon profit, desparoles du Sage, 


L'Ignorant perira auec fon ignoranc:s 


20NE que la plus grandes des ignorances que le C.M. puif. 


fccommertre, elt, de s’ignorerfoy mefme & que de cette 
ignorance comme d’vnefource emporfonnée , procedent: 
tousles autres: canikarriue que fans fe confiderer en foy 
mefme, qu'ons’abandonne à des entreprifes, qui feroient 
mourir.de peur fi on en cognouifloir la grandeur, & fion 
fçauoir bien iuger dela portée de fa fufhfance &.ju’on puc 
Æîftre fansfc flarrer boniuge en fa propre caufe. 1 
Et n'éft ce pas eltré bien ignorant entoures fortes.de 
politiques, de faire venir des Trouppes, qui eftoient tres 
neceffairespour le bien de l'Eftar, aux pays des ennemis, . 
ou elles eftoient & ou elles faifoienr, de merucilleux pro- 
gr'és pour Laduanc ementc.de cette Couronne , feulement 
pour bloquer Paris,pourdonner moyen aux Éftrangers de 
reprendre fur nous, tous ce que nousauions conquis {ur 
eux ,& pour leurlaidfer les deux metlleures Prouinces de 
France en proye:vne Monarchie qui donnoit des Loix à 
toure l'Europe, fevoidimaintenantréduie aux RE] de 


ñ 
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‘fesreceuoit d'ynennemy,qu'elle auoit mis en eftat de tout 


craindré,ne voyla ilpasvne ignorance bien funefte &bien 
outrageufe à toutcla France, : | 


Ah, France! tu deuroit jettet des larmes de fang de te 


‘voirreduitteen l'eftatoutueft, &des plaintes eternelles 
detesmalheurs:devoir que tant de grands hommes , que 


tupoñledes & quetuas cfleuez dans tes affaires & nego- 
tiations, foient poft pofez au Minifteriat d'vn Eftranger ; 
comme s'il n’eftoit pasà croire que tous les hommes, pro- 
curent toufiours l'aduancement &la gloire deleur patrie, 
& par confequent qu'vn Frang@is naturel fouhaitera , non 


feulement la grandeur dela France,mais mefme expofera, 
iufques à la derniere goutte de fon fang pour fa gloire ce 


que ne peut faire Vn Eftranger, ayant toufiours vneaffe- 
étion pour fa patrie & ne fe pouuant ( comme il eft vray 
femblable) le defpoüiller entierement du fouuenir & de 
l'amour qu’il porte en fon pays. | 

Ab France,fe peutilyoirvn aueuglement pareil au tien, 


tu vois & fouffre continuellement deuanttes yeux la caufe: 
detes malheurs &les principes detesinforunes & tu fais 


encores vanité deta lafcheté. 

Mais fifonignoranccaparuen ce rencontre cy, elleài 
bien plus encores efclatté, à vouloir rendre tous les peus 
ples de Bordeaux & des enuirons, Criminels deleze Maje- 


“6, pour vne querelle que fa vanité & fes intereftsont vou. 


lu faire fienne, de graces eft ce pas eftre bienignorant,que - 
dehazarderl'Bftat pour fe väger d’vneinjure, qu'il croyoit 


rauoirreceuë enlaperfonne du Duc d'Efpernon & pour la 


venger, efloit il plus neceffaire d’expofer la France a la 
imercy de fesennemis, que de fouftrirque Monfieur d'Ef 


 pérnon fut chaffé de fon Gouuernement dela Prouince de 


Guyenne; & n'eft ce pas cftreignorant au dernier point de 
vouloir faire pafer fes propres interefts pour les affaires du 
Roy, & neft ce pas encoreseftre doublement ignorant, & 
poficdé d’vn grand defir de vengeance, que d’expoferles 
Royalles perfonnes de leurs Majeftez, aux fatigues, perils 
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& penibles trauaux, d’vnlong voiage, aux inclemences 
& incommoditez dutemps, & à l'air groffier & mal fain 
_ des enuirons de Bordeaux. | | 
Mais ou fonignorance, & artificieufe maliceparoift au 

dernier point, cit d'empefcher partoutes fortes de moiene, 
Ja deliurance & liberté de Mefieurs les Princes, ne fefou- 
ciant pas,& ne voiant pas par fa malicieufeignoräce,qu'en 
_n’executant pas cette fi celebre Declaration en leur en- 
droit. C’eft violer La foi publique à contreuenir à toutes 
voies de Tufticeauec grandeinjuftice. | 

Car que n’a il point fait, & ne faitil point pour empefcher 
quelestres humbles remonftrancesquele Parlementa fait 
a leurs Majeftés fur la detention de Meffieurs les Princes, 
aient eu tout l'effet qu’on defiroit & qu'on pouuoit auec 
quelque forte de raifon efperer, cequi a fait que ce genc- 
reux Parlement auec laffiftance de fon Alteffe Roialle fu - 
rent, Vendredy vingtiéme de ce mois au Palais Royal, 
Pour faire d’iteratiues Remonftrances, fur ladite detention 
de Meffieurs les Princes, & quionteftéordonnées routes 
les Chambres affemblécs du bon fuccés d'efquelles il s’en 
peutfaire (vrayfemblablement) quelque Ilugement fauo- 
rable, puis que fon Alreffe Rovalle route pitoyable qu'elle 
eft fe lairra enfin vaincre aux prieres du Parlement, &r join- 
drontenfemble leurs prieres pour fupplier leurs Majeftez 
pour la liberté de Meflieursles Princes, que la plus grande 
partie du Royaume efpere de la bonté de leurs Majeftez. 
Et qu'enfin ils leur rendront par leur clemence &bonté 
naturelle çe que l'injuftice & ingratitude du Miniftre leur 
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a ofte. 





